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des films Bollywood, prolongé par le DJ Ganesh 

et son cocktail épicé de douces vibrations lounge 

et de drum’n’bass. � Jacques Denis

Le 9 mai à 20h30 à la Maison de la musique de 

Nanterre et samedi 10 mai à 20h30 à la Maison 

Daniel-Féry de Nanterre (92). Tél. 01 41 37 94 21. 

Places : 4 à 22 €

Heiwa Daiko
////// Afrique/ Soleil Levant //////////////////////////////////////////

Quand un Français épris d’Afrique 
rencontre les percus du Soleil 
Levant…

Une première : le monde percussif d’Heiwa Daiko, entre 

Afrique et Japon, le 6 mai à 20h au Café de la Danse.

Tombé amoureux des tambours japonais, Fabien 

Kanou, créateur de la compagnie et compositeur, 

en étudie les sonorités avant de construire ses 

propres instruments, tout en bois. « Ce qui m’a 

plu dans le taiko, c’est le métissage entre musi-

que classique et africaine, dont il a l’énergie et les 

nuances », raconte-t-il. Alliant émotion percussive 

et spiritualité musclée, le jeune homme a monté 

un spectacle métis entre énergie transpirante et 

zen absolu.

Mardi 6 mai à 20h au Café de la Danse.  

Tél. 01 47 00 57 59. Places : 23 €.

Métis
////// Festival //////////////////////////////////////////////////////////////

Suite des rendez-vous « Musiques du 
Monde » concoctés par le Festival 
Saint-Denis.

L’indien Ravi Prasad, invité d’honneur de Métis 2008 au 

Festival de Saint-Denis. 

Alors que les maestros repassent leurs cos-

tumes queue de pie pour la face classique du 

prestigieux Festival de Saint-Denis, l’Inde et la 

Chine constituent les deux thèmes fort de son 

attachante programmation « world ». L’indien 

Ravi Prasad (chant, percussions), originaire du 

Kerala (Inde du Sud), est l’invité d’honneur de 

Métis 2008. Le 6 mai, il provoque un dialogue 

avec la danseuse indienne Monica de la Fuente 

avant, le 17 juin, d’ouvrir un nouveau dialo-

gue, cette fois-ci avec le guitariste flamenco 

Kiko Ruiz. Autres rendez-vous à noter en mai : 

la violoniste chinoise Li Yan, virtuose du Erhu, 

instrument traditionnel (le 15), ou encore, from 

Shangai le très barré TMSK Band, entre rock 

et sonorités traditionnelles, chansons rétros et 

planeries électros (les 8 et 10 juin).� J.-L. Caradec

Jusqu’au 27 juin à Saint-Denis et dans le 93.  

Tél. 01 48 13 06 07.  

Site : www.festival-saint-denis.fr/metis

MUSIQUES 
DU MONDE
Les  
Caribéennes 
du Baiser 
Salé
////// Caraïbes /////////////////////////////////////////////////////////////

Le plus ensoleillé des clubs de la 
« rue des Lombards » met le cap 
vers les Caraïbes.

Le chanteur Jean-Paul Elysée, invité des Caribéennes du 

Baiser Salé, le 21 mai à 22h.

Avec au programme le Thierry Fanfant Group 

du grand bassiste antillais (les 3 et 4 à 22h), les 

guitaristes Yann Negrit (le 7 à 22 h), et Jean-

Christophe Maillard à la tête du groupe de son 

dernier album « Grand Bâton », projetant un rock 

insolent enraciné dans la révolte du tambour Ka 

et la langue créole (le 10 à 22h), Christian Laviso 

en trio (le 15), ou le groupe de jazz vocal du 

martiniquais Jean-Paul Elysée (le 21 à 22h), ou 

encore les géants du piano Mario Canonge (les 

22, 27 et 28 à 22 h) et Alain Jean-Marie en trio 

« Biguine Reflexions » (le 23). Une programma-

tion de haut vol.� J.-L. Caradec

Au Baiser Salé (58 rue des Lombards 75001 Paris). 

Tél. 01 42 33 37 71. Site : www.lebaisersale.com

Trilok Gurtu
////// Inde ///////////////////////////////////////////////////////////////////

Un week-end de musiques indiennes 
à Nanterre

Le percussionniste indien Trilok Gurtu, le 9 mai à 20h30 

à la Maison de la musique de Nanterre. 

Marquée du sceau de l’éclectisme et animée 

d’une curiosité sans frontières, enjambant les 

continents, de Nana Vasconcelos à Oumou San-

gare, des sœurs Labèque à Don Cherry, la car-

rière du percussionniste indien lui confère une 

place tout à fait particulière, non loin du jazz qui 

demeure au fil des années l’un de ses points 

d’ancrage, l’autre étant bien entendu la musi-

que carnatique. Ce natif de Bombay a d’ailleurs 

coutume de dire qu’il « ne joue pas du jazz, mais 

de la musique improvisée avec des jazzmen ». 

C’est encore le cas ce soir avec ce trio com-

posé de Jan Ozverein à la guitare, Gros Ngolle 

Pokossi à la basse, Carlo Cantini au violon. Soit 

un tapis de cordes sensibles qui devrait permettre 

à Trilok Gurtu de décoller vers des improvisations 

telluriques. Le lendemain, le show d’Olli and The 

Bollywood Orchestra (nouvel album : « Tantra »), 

voyage musical et vidéo dans l’univers délirant 

j’écris le répertoire, Nicolas et Charles sont obli-

gés de s’en emparer pour qu’on ait une chance 

pour que cela sonne pleinement » explique Jéré-

mie Ternoy. Notez au passage que l’Afijma pro-

pose les 15 et 16 mai au Tarmac de La Villette 

un colloque sur le thème : « Jazz et musiques 

improvisées : quels enjeux aujourd’hui ? » (plus 

d’infos sur www.afijma.asso.fr).� J.-L. Caradec

Le 2 juin à 21 h au Sunside. Tél. 01 40 26 21 25

Magic Malik 
Orchestra
////// Tête chercheuse //////////////////////////////////////////////////

Le flûtiste, vocaliste et 
compositeur Malik Mezzadri ne 
s’est pas trompé en s’affublant du 
surnom de « Magic ».
Ce musicien est bien un magicien, mi-ange 

mi-démon, inventeur de climats, de rythmes 

et d’émotions musicales enchanteurs. « J’ai 

l ’ impression aujourd’hui que beaucoup de 

gens perçoivent la musique au-delà des sty-

les, qu’i ls sont sensibles à ce qui s’exprime 

derrière l’étiquette. C’est plus une écoute de 

cœur qui commence à se développer » confie 

cet électron l ibre dans l ’âme, révélé par le 

Groove Gang de Lourau à la fin des années 

90, repéré par Steve Coleman qu’i l invite et 

qui l’invite à enregistrer, et surtout avant tout 

aujourd’hui leader « tête chercheuse », en per-

pétuelle évolution. Avec Jozef Dumoulin (cla-

viers), Maxime Zampieri (batterie) et Jean-Luc 

Lehr (basse).� J.-L. Caradec

Vendredi 23 mai à 21 h au Prisme d’Elancourt (78). 

Tél. 01 30 51 46 06.

 RESERVATIONS 01 34 58 03 35 www.londe.fr
 l’Onde / espace culturel / 8 bis, avenue Louis-Breguet 78140 Vélizy-Villacoublay

Soirée en partenariat avec la Fnac Vélizy 2

MUSIQUE DU MONDE

MAYRA ANDRADE /
DUQUENDE
VENDREDI 16 MAI A 20H30

 co
nc

ep
tio

n 
gr

ap
hi

qu
e 

: m
.d

am
ou

r 
&

 t.
de

le
pi

èr
e 

/ p
ho

to
 : 

JM
 L

ub
ra

no
 &

 M
ur

ie
l M

er
et

  /
 L

ic
en

ce
s 

1-
10

06
65

8 
- 

2-
10

06
65

9 
- 

3-
10

06
66

0

 la terrasse / mai 2008 / N°158 / � 59
• focus • musiques

Compositeur multi-directionnel

Andy Emler et le MegaOctet
Trop remuant pour trouver sa place dans les catégories étroites, Andy Emler ne peut se définir que très largement comme un pianiste, 
compositeur et improvisateur de musique vivante. Entré en musique par le piano classique et le rock progressif des années 70, il devient 
musicien de jazz « par accident » avant de donner naissance à son MegaOctet. Cette redoutable équipée a su patiemment et discrètement 
s’imposer en presque deux décennies comme l’une des formations les plus inventives et généreuses de la scène européenne. A sa tête, le 
prodigieux catalyseur de talents et passeur de frontières Andy Emler signe aujourd’hui une nouvelle création et un premier dvd témoignant 
de l’incroyable vitalité du groupe sur scène.

Pourquoi avoir consacré votre vie à la musi-

que ?

Andy Emler : Les rencontres décident d’une voca-

tion. Dans mon cas, ce fut celle d’un professeur, 

grande dame de la musique française, héritière 

des nobles familles d’organistes fondatrices de 

l’Ecole Niedermayer, qui accueillit Fauré, Saint-

Saëns ou Roussel. De huit à dix-sept ans, j’ai suivi 

son enseignement. Je viens d’une famille totale-

ment hors du milieu de la culture et elle m’a appris 

l’émotion ! On a déchiffré ensemble à deux pianos 

toutes les symphonies de Beethoven et Mozart… 

Cette femme m’a transmis une flamme qui s’appelle 

« musique » avec intelligence et une extraordinaire 

ouverture d’esprit. J’avais à l’intérieur ce potentiel 

prêt à éclore et elle l’a révélé. Issue d’une tradition 

d’organistes rôdés à l’improvisation, elle s’amusait 

de mes initiatives hors champ classique. Mais elle 

ne m’a pas lâché sur la technique. C’est par cette 

femme que les choses se sont déclenchées. Le 

seul phénomène dont elle a été absente, c’est le 

travail en groupe de rock, qui a ensuite évolué vers 

le pop, la fusion et donc vers le jazz. Voici pour 

l’enchaînement chronologique. 

Vous avez prononcé le mot «  rock  » avant 

d’utiliser le mot « jazz »…

A. E. : Dans un groupe de rock, on improvise for-

cément. Et j’ai commencé comme ça, en écoutant 

des choses à la radio et en les repiquant au piano… 

C’est de la tradition orale. On travaille à l’oreille. J’ai 

toujours été incapable de prendre une partition et 

de la jouer correctement de A à Z. Ce goût d’autres 

espaces ne m’a jamais quitté. Et c’est vrai que le 

jazz est venu après. Je l’ai vraiment découvert au 

Conservatoire de Paris, à travers ma rencontre avec 

Antoine Hervé. Il m’a fait découvrir Oscar Peterson 

et m’a emmené écouter Miles Davis…

Vous vous situez donc à l’exacte lisière entre 

la musique savante européenne et le rock, 

vos deux influences premières ? 

A. E. : Je m’inscris dans cette tradition « classique » 

à travers un sincère désir d’écriture. Ces gens qui 

ont le savoir de l’écriture classique et qui ont aussi 

le talent et l’éducation de la musique en liberté (jazz, 

entretien / Andy Emler

pop, rock) font une musique qui existe aujourd’hui 

mais qui n’a aucune identité. Elle est classifiée dans 

le jazz, ce qui est pour moi une limite insupporta-

ble. On n’a pas trouvé de terme générique pour 

ces musiques savantes qui utilisent aussi l’éner-

gie, le groove, l’instinct, l’animalité du musicien... 

Nous sommes des compositeurs qui utilisons des 

improvisateurs pour jouer notre musique. C’est un 

phénomène nouveau qui existe depuis 25 ans.

Votre position «  multi-directionnelle» vous 

convient-elle ? 

A. E. : Cette place est extraordinaire et je crois 

que c’est la meilleure ! C’est passionnant de for-

mer des musiciens classiques à l’improvisation, 

de travailler avec des enfants, de me  retrouver 

seul face à la feuille blanche pour composer ou 

d’être sur scène avec le MegaOctet. Je voyage 

dans mille univers  ! Pour mes projets, je peux 

choisir à l’envi les Percussions de Strasbourg, 

Michel Portal, Ballaké Sissoko ou encore un sla-

meur !  Je suis libre d’imaginer ce que je veux, à 

condition de conserver mon fil conducteur men-

tal, de composer en toute sincérité  et d’échap-

per aux recettes établies. 

Du Mégaoctet émane un rayonnement très 

positif. A quoi tient-il ? 

A. E.  : On ne fait pas de la musique pour se 

prendre la tête. Pour atteindre l’art, on passe 

par des chemins humains, à mon avis, essen-

tiels. La musique pour faire du bien et se faire 

du bien ! Quand ça marche dans les deux sens, 

c’est idéal. Générosité, grand cœur, confiance, 

humour et diplomatie restent les mei l leurs 

ingrédients. J’aime faire plaisir au spectateur. 

J’essaye de garder simplicité et fraîcheur, ainsi 

que l’équilibre de ce triptyque extraordinaire  

qui comble ma vie  : écriture, scène et trans-

mission.

Propos recueillis par  

Jean-Luc Caradec et Anne-Laure Lemancel 

critique / DVD

Événement : Andy Emler et  
son MegaOctet signent leur  
premier DVD On Air, Live In Paris

chian et Eric Echampard, soit une paire rompue à 

cette esthétique de la transversalité, traversée de 

gestes improvisés. Puis entre en scène le MegaOc-

tet, les mêmes avec des souffleurs hors pairs, au 

diapason des arrangements et compositions du 

leader. Et nous, bien calés dans le canapé, mais 

les deux oreilles On Air, comme si on était au New 

Morning en cette soirée de septembre 2006.

Jacques Denis

Andy Emler : “On Air, Live In Paris” (In Circum Girum/ 

Socadisc) 

MegaOctet : Agenda, actus et projets
Le site www .andyemler.com vient d’être mis en ligne / le MegaOctet en tournée d’été : le 29/07 à Avi-

gnon, le 2/08 à Vannes et le 12/08 à Monastier / Le MegaOctet entamera en septembre prochain une 

résidence de création au Trition aux Lilas / En novembre, le MegaOctet entrera en studio pour l’enregis-

trement d’un nouveau CD / Andy Emler sortira un album de « piano solo orchestral » à l’automne 2008 

sur le label La Buissonne / Le 4 octobre, le MegaOctet sera l’invité du festival Jazzdor Berlin, vitrine du 

jazz européen / Le MegaOctet fêtera ses 20 ans le 30 juin 2009 à la Salle Pleyel / Andy Emler, revenu à 

ses premières amours, l’orgue, est désormais l’hôte régulier de l’orgue de la Fondation Royaumont /

Andy Emler  
vu par  
Gérard de Haro
« Ses compositions et ses arrangements ont une 

couleur exceptionnelle. Je ne connais personne 

qui a cette approche harmonique et ludique à 

la fois. Son écriture est la clé de tout : à la fois 

lyrique, romantique et très énergisante, au croi-

sement de toutes les musiques. Andy fait partie 

de ces êtres qui vous bouleversent musicale-

ment mais aussi humainement parce que dans 

chaque note ou phrase qu’il écrit et joue dégage 

une force d’amour exceptionnelle. »

Gérard de Haro est le plus grand ingénieur du son 

français dans le monde du jazz, directeur de  

La Buissonne (studio d’enregistrement et label 

discographique).

Andy Emler  
en 5 dates
1966 : rencontre avec Marie-Louise Boëllmann, 

organiste qui sera son professeur jusqu’en 

1977.

1980 : rencontres au CNSM avec Antoine Hervé 

et Marius Constant.

1984  : création du Andy Emler quintet avec 

Marc Ducret, François Verly, François Chassa-

gnite et Philippe Talet, qui amène de nouveaux 

principes d’écriture : des tableaux remplacent 

les partitions.

1985 : rencontre avec Michel Portal avec lequel 

il travaille pendant 10 ans.

1989  :  création du MegaOctet avec Benat 

Achiary, N’guyen Le, Michel Massot, Philippe 

Sellam, Simon Spang-Hanssen, François Mou-

tin, Tony Rabeson et François Verly.

2000 : création avec Thierry Virolle (administra-

teur) de la Compagnie Aime l’Air, soutenue par 

la Drac IDF.

2006 : Prix Sacem de la Création.

« Nous sommes des 
compositeurs qui  
utilisons des improvi-
sateurs pour jouer 
notre musique » Andy Emler

Assister à un concert d’Andy Emler, c’est toujours 

pénétrer un univers singulier, celui d’un metteur en 

sons qui a fédéré autour de lui certaines des fines 

gâchettes du jazz made In France, voire au-delà. 

D’où la présence de Marc Ducret, guitariste aux 

marges de toutes les musiques, donc au cœur de 

la problématique. Ici il se lance dans un dialogue 

détonant avec la voix de Médéric Collignon. C’est 

l’un des multiples instants chavirés de ce DVD, 

qui se déroule en deux temps.

En première partie, Andy Emler s’y retrouve en 

position de pianiste, associé à Claude Tchamit-

Le MegaOctet de "Childhood journeys", de gauche à droite : Guillaume Orti (saxophone alto), François Verly (marimba, 

percussions), Claude Tchamitchian (contrebasse), Laurent Dehors (clarinette basse, saxophone ténor), Andy Emler 

(piano, composition, direction), Eric Echampard (batterie), Thomas de Pourquery (saxophone alto), Médéric Collignon 

(bugle, cornet, voix) et François Thuillier (tubas).

Concert 
andyversaire
Andy Emler souffle ses cinquante 
bougies en signant une nouvelle 
pièce, fruit d’une commande 
d’état : Childhood journeys, conçu 
pour le MegaOctet associé aux 
Percussions de Strasbourg, avec 
Elise Caron (chant) et Michel Portal 
(clarinettes, saxophone) en invités.
Ce musicien qui embrasse tout le monde de 

la musique dans son clavier continue coûte 

que coûte de mener ses projets, à commen-

cer par le  MegaOctet ,  une des mei l leures 

choses qui soit  arr ivé au jazz depuis v ingt 

ans.  Mais auss i  d’autres format ions,  p lus 

resserrées, ou alors totalement plus ouver-

tes. Finalement qu’importe la matière, le dis-

c ip le de Zappa y met toujours la manière, 

c’est-à-dire du sty le et des idées. Comme 

pour ce Childhood Journeys, relecture d’une 

création donnée précédemment à Banlieues 

Bleues. � J. Denis

Le 16 mai à 20h30 à La Coupole-Scène Nationale de 

Sénart à Combs-la-Ville (77). Tél. 01 60 34 53 60.
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